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Un mélange bien tassé 
Difficile de rendre compte d'articles aussi divers, mais que les spécialistes 

ne pourront ignorer. 

J E PENSE QUE PERSONNE NE VOUDRA FAIRE UNE CRITIQUE de ce 
Uvre qui veut rendre hommage à la carrière de Réjean Robidoux. 
Comment le pourrait-on ? U y a là trente-deux articles bien tassés, 
dont vingt-six sont consacrés à la littérature québécoise ou 

canadienne-française comme précise le titre. Jacques AUard nous parle 
des Fous de Bassan d'Anne Hébert. François Gallays se demande 
pourquoi relire Le torrent du même auteur. L'article de Laurent 

L'instant même 
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de Berthrand Bergeron 
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Mailhot porte sur le théâtre d'ici. Ceux de Jacques 
Michon et de Paul Wyczynski sur NelUgan. François 
Ricard a fait une première lecture des inédits de 
Gabrielle Roy. D'autres noms bien connus nous 
ramènent au cœur de ces «deux» Uttératures comme 
Yolande Grisé, John Hare, Patrick Imbert, Maurice 
Lemire, Yvan G. Lepage, Jean-Louis Major, Antoine 
Sirois, Pierre-Louis Vaillancourt, etc. C'est un livre par-dessus 
lequel les spécialistes de littérature canadienne-française ou 
québécoise ne pourront passer. Il leur faudra un jour aller voir, avant 
de rédiger un article ou une étude sur tel écrivain québécois ou 
canadien-français, ce qu'en pense monsieur un tel qui y a fait une 
analyse de son ou ses Uvres. Si ces spéciaUstes oubUent de l'acheter, 
j'espère qu'au moment opportun, ils le trouveront à la bibUothèque de 
leur université ou de leur coUège. 

Un seul article ne parle pas de Uttérature. C'est celui de René de 
Chantal. Il nous raconte son arrivée à l'Université d'Ottawa en 1952. Les 
baby-boomers qui rempUssent nos facultés de lettres aujourd'hui 
peuvent difficUement imaginer ce qui se passait dans les départements 
de français ou de Uttérature à cette époque-là. «En ce temps-là, nous 
n'étions, je crois, que trois professeurs à plein temps pour assurer 
l'enseignement de la Uttérature française : le père Bernard Juhen, qui 
avait été à la Sorbonne avec moi et qui était rentré à Ottawa pour 
prendre la direction du département en 1949, Jean Spekkens, qui était 
arrivé des Pays-Bas à l'été de 1951, et moi, qui commençai à enseigner 
au début de janvier 1952. Jean Ménard devait se joindre à notre équipe 
en 1955 ou 1956, et Bernard Robert et Réjean Robidoux en 1957.» 
(p. 32) Comme on peut le constater, les choses ont bien changé depuis 
quarante ans dans nos facultés des lettres. 

On trouvera à la fin du Uvre une bibUographie de Réjean Robidoux 
qui a œuvré autant en Uttérature française que canadienne-française ou 
québécoise. Suivent la présentation de M. Robidoux par Jean-Louis 
Major lors de la fête du 29 novembre 1989 au Département des lettres 
françaises de l'Université d'Ottawa ainsi que la réponse du jeune 
retraité Réjean Robidoux. 

En voUà un qui a bien mérité de la patrie. 
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